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EXPOSÉS ET COMMUNICATIONS

Présentation par M. Gérard Wlérick d'une Note de MM. A. Dollfuset S. Brunier

intitulée : « Le Coronographefocal et l'observationd'un nouvelanneaude Saturne ».

NOTICES NÉCROLOGIQUES
SUR LES MEMBRES ET LES CORRESPONDANTS

Noticenécrologiquesur ROGERHEIM,

Membrede la Sectionde Biologieanimaleet végétale,

par M. Jean Dorst

Roger Heim fut élu en notre Compagnie le 11 février 1946, la veille de son

quarante-sixièmeanniversaire.En ces temps, il n'existait pas encorede conditiond'âge,
et pourtant il y eût pleinementsatisfait.Déjà il était un homme de science,un penseur
et un humaniste.Ces raisons seulesdéterminèrentle choixde l'Académie,à une époque
où la scienceet la culture françaisesse remettaient des épreuvesque notre pays avait

traversées,après les meurtrissuresde la guerre et ses ignoblesséquelles.

RogerHeimfut une personnalitéforte,richeet multiple.Dès saprimejeunesse,il témoi-

gnade donsvariés.Sonmériteest de lesavoirfait fleurirau coursd'une longueet brillante

carrière.

Né à Paris, le 12février1900,son père, ingénieurdescheminsde fer de l'État, souhaita

qu'il se dirigeâtvers le métierd'ingénieur.Il accédaà ce désiret, après des étudessecon-

daires au CollègeChaptal, entra à l'École centrale des arts et manufactures.Diplômé
en 1923,il y avait acquis de solidesconnaissanceset un sens du concret,celui que l'on

cultivequand on a fréquentécette grande écoleouvertesur la réalité des choseset de la

vie, sur le contact avec les autres hommes,quels que soient leur conditionet leur statut

social.

Mais il était aussi naturaliste au sens premier du terme. II le rappellelui-mêmeen se

décrivantà l'âge de l'adolescence,la boîte de botanisteen bandoulière,la floreà la main,

parcourant champs et bois à la poursuite des plantes, à la découverted'un monde fait

de détails minusculeset pourtant merveilleux.Sa sensibilités'exacerbe à ces contacts

multiples.Déjà il vibre devant la nature et ses multiplesfacettes.

Ingénieuret peu aprèstitulaire d'un diplômedelicence(1924),sorti d'une grande école

et enfantde l'Universitéqui lui forma l'esprit et ancra en lui le goût de la recherchepure
et désintéressée,il avaittout pour réussir,mieuxencorepour êtreheureux.Il ledit lui-même,

en rappelant qu'une formation physico-chimiqueet mathématique s'était greffée,plus

par obligationque par disposition,sur une vocationinnéede naturalisteliéeà la curiosité

de l'esprit et au sensde l'observation.Et qu'une propensionversla philosophieet un goût

marqué pour le dessincomplétaientces dons naturels.

Il décrit son aversion définitivepour l'industrie, et le souvenir des quelques cours,
brillantsou documentés,«quim'ont, » dit-il,« laissédansl'espritla tracedeméthodesdont

je continueraià tirer profit ». La botaniqueseulel'attire. Dès 1920,il fréquentaitle labo-

ratoirede Cryptogamiedu Muséumsousle regardpaternelet scrutateurde LouisMangin,
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avec la sympathie de Fernand Camus et les conseilsaffectueuxde Narcisse Théophile

Patouillard, le maître de la mycologiecontemporaine.Il saisit la première occasionqui
s'offre à lui sous forme d'un obscurposte de conservateurau Jardin alpin du Lautaret.

Puis il revient à Paris et fait un fructueux séjour à l'Institut Pasteur auprès du grand

GabrielBertrand.Peudenous ont oubliél'influenceprofondequ'exerçaceprestigieuxchef

d'école,ce meneurd'hommesexceptionnelqui apprenait à ses élèvesla valeurprécisedu

fait et du mot. Il entre au Muséumen 1927,commepréparateur à l'École pratique des

hautes études,puis commeassistantde Louis Mangin, à la chaire de Cryptogamie.Dès

lors, Roger Heim avait trouvé sa voie.

Ses facultés d'homme de sciencevont se développer,le conduire de découvertesen

découverteset susciterles enthousiasmesdesjeunes chercheursdont bientôt il s'entoure.

Parallèlements'épanouissentses qualités d'homme d'action, capable d'animer un labo-

ratoire illustre, puis un grand établissement,qu'il lui faudra plus tard restaurer dans sa

gloireaprèsles sombresannéesde la guerreet un inexplicableoublide la part despouvoirs

publics.Roger Heim avait trouvé au Muséumle lieu privilégiéoù il était heureux,parce

qu'il pouvait y assurer le bonheur des autres et satisfairesa propre curiosité.

Il poursuitsestravaux de mycologie.LesChampignonsconstituentun superbedomaine

de rechercheriche en leçons de biologiegénérale,pour ceux qui, d'après ses propres

termes,sont capablesde maîtriserledifficile,de disséquerle complexe,d'éclaircirle confus,

tout en gardant à l'esprit l'imagedes traits directeurs,la gymnastiqueéternelledu concret

et de l'abstraction,la puretédesfaitset la projectiondeleurinterprétationdans ledomaine

de la pensée.

Champignons...que de mystèresen eux, mais que de clefsaux problèmesqu'ils agitent

sur le plan de la connaissanceuniverselle!Leur plasticité, leur polymorphisme,leurs

adaptations multiples les désignentcomme un matériel de choix à des chercheursde

diversesdisciplines.Leur contenuest de premièreimportancepour les généticiens,les bio-

chimisteset mêmeles physiciens,car la déchargede leurs sporesest du ressortde la balis-

tique. Leursexualitédéconcerte.Soulignerleur importanceen pathologieet en toxicologie
est un lieu commun.La thérapeutique,déjà en ces temps, s'emparait de leur règne.

Il s'attaque à l'étude de l'organisation des Champignonsdits supérieurs,et songe à

un travail d'ensemblesur la phylogénie,les affinitésgénériqueset les limitesdes espèces

chezles Basidiomycètes.Il choisitpour sa démonstrationun genred'Agarics,les Inocybe,

considéréspar les spécialistescommedifficilesà classifier,mais qui l'attirent par l'iso-

morphismeet lepolymorphismeremarquablesde leursreprésentants.Il note lesvariations

des caractèreset leurs amplitudes,ce qui lui permet de réduire le nombre des espèces,Il

observeque chez certainesd'entre elles, les lamellessont munies d'organes stériles,les

cystides,et que corrélativementleurs sporesprésententcertainscaractèresprécis, absents

de cellesdes espècesprivées de cystides.Il insiste sur la corrélation entre deux sortes

d'organes qui ont dans la physiologiedes champignonsune importance fondamentale,

l'une — la spore — étant l'aboutissement des fonctions reproductrices,l'autre — la

cystide—,celuidesfonctionsvégétatives.Il découvreaussil'existencedesporeshétérogènes;

correspondantà des paliers d'évolutiondistincts,et en suit la filiation.

Cetteétude fine constitueun modèledes travaux de ce type. Aprèsune révisionet une

analysecritique des multiplesformes décrites,Roger Heim aboutit à une classification

originale,plus simple et plus conformeà la réalité et à l'évolution naturelle. Mais il va

plus loin et définitune nouvelleméthoded'étude mycologique,enrejetantdesconceptions
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désormaisdésuètes.Il démontreque la série des Agarics,dont les Inocybessont un des

maillons, se rattache à des Gastéromycètesparticuliers,nettement distincts de ceux à

partir desquels ont dérivé d'autres Basidiomycètes.Ainsi, contrairementà l'opinion

jusqu'alors admise, les Agarics ne forment pas un ensemblede formes homogènes,de

mêmeorigine,mais représententau contraireles aboutissementsde sériesde convergence,
trahissantun évidentpolyphylétisme.

L'ouvrage, fort de 425 pages, qui constitue sa thèse de doctorat soutenue en 1931,

marqueun jalon dans l'histoirede la mycologie.Il est illustréde 35planchesà l'aquarelle,

pour la plupart dues à Roger Heim lui-mêmequi se révèleun artiste de talent, héritier

d'un penchantfamilial,autant à l'aise le pinceau à la main que derrièreson microscope

ou sur les pistes inconfortablesqui le mènent vers ses sujetsd'étude.

Il insisteaussi sur les caractèresolfactifsde la chair, liés à la présenced'huiles essen-

tiellescontenuesdansun réseaudensedefilamentslactifèreset mobiliséespar d'énergiques

oxydases.L'odeur, facilementperceptible,traduit un chimismespécifiquequi contribue

puissammentà la mise en évidencedes affinités.Pour lui, l'introduction de données

biochimiquesdans la systématiqueest une absoluenécessité.

Il faut dire ici que Roger Heimavait un odorat d'une finesseextraordinaire.Ceuxqui

l'ont suivisur le terrain se rappellentcommentil cueillaitun Champignon,brisait délica-

tement sonchapeau,le humait, et confirmaitson diagnosticsur une senteurd'Ail, d'Anis,

de fruit, de farine, de citronnelleou de musc.Sesélèvesne sentaientrien, alors que pour

lui les tissus végétauxexhalaientdes arômes subtils, trahissant l'identité du champignon

aussi sûrementqu'un patient examen des sporesau microscope.

Roger Heim met ses dons au serviced'autres recherches.Il étudie les Pleurotes,les

Bolets, les Agarics, les Lactaireset les Polypores,et publie une longue liste de travaux

originaux, monographies,révisions, notes biologiques.Attiré encore et toujours par

les Alpes, il y fait de nouveauxséjourset contribueà l'étude des rouilles,des charbons,

des Pezizeset des Agarics.Il met en évidenceune flore des étagesalpin et nival, aussi

bien différenciéeque celledes Phanérogames.

Et simultanémentil poursuit l'étude des Champignonsexotiquesgrâce à de nombreux

envois reçus au Muséum.Il publie des notes sur des espècesdu Tonkin, du Hoggar,

d'Afrique tropicale et de Madagascar, sans négligercellesde la péninsule ibérique ou

la microfloredessableslittorauxde l'Atlantique.Déjàil a commencéà parcourirle monde,

car l'étude de matériauxmortsne peut suffireà connaîtreles êtresvivantstels qu'ils sont.

Des missionsl'ont conduit à Madagascar, où il réside 6 mois, dans le Sud-Marocain,

en Côte-d'Ivoireet au Cameroun.Il en rapporte des moissonsde documents,de collec-

tions, en mêmetemps qu'une expérienceoriginalede la nature, des hommeset de leurs

problèmes.

Il est depuis 1933 sous-directeurdu laboratoire de Cryptogamiedu Muséum, que

dirigePierreAllorge,remarquablespécialistedesAlgueset des Mousses,phytosociologue

de talent. Une brillantecarrière s'ouvre devant lui.

Maisc'est alors qu'éclatela guerre,et c'est ladéroutede 1940,l'occupation.On connaît,

hélas, son triste cortège, où vont alterner comme dans une tragédie antique, les actes

éclatantset lesignominies,dans la grisailledesjours et dans l'espoirdesnuits.RogerHeim

entre tout naturellementdans la Résistance.Il fait partie d'un réseauoù sa responsabilité

est de recueilliret de concentrerdes informationsd'ordre militaire.Dénoncépar un agent

de la Gestapo,il est arrêté à son domicilele 26 août 1943,et déporté à Buchenwald,puis
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à Mauthausen, enfin au sinistrecommando de Gusen. Il y subit 14 mois de tortures.

Affaibli,à l'extrême limite de l'épuisement,il résistejusqu'au bout à l'entreprise la plus

funesteque deshommespeuventmenercontred'autres hommes : l'avilissement,la dégra-

dationsuprême,la déchéancemorale,bienplushumiliantequela faim,la torture physique,
la maladie,la mort. Il poursuitchaquesoir sesréflexionsscientifiques,et s'excusepresque

auprès de ses co-détenusd'appartenir à l'élite savantede la France, nous dit un de ses

compagnonsde misère, qui se souvientde l'avoir surpris griffonnantdes notes sur de

misérablesbouts de papier ou exposerà sescamaradessesvuessur quelqueChampignon

nuisible aux cultures africaines.Des hommes comme Roger Heim ne pouvaient périr

dansun campdeconcentration.Il échappapourtant dejustesseà la mort, avantquel'armée

américainene le délivrât,le 6 mai 1945.La tragiqueexpériencequ'il vécutdans les camps

d'exterminationest relatéedans un livrepoignant,La sombreroute(1947),qui n'est égalé

que par peu de récits de ce genre. Il y stigmatisele crime d'hommes aveugléspar le

fanatismeau point de ne plus percevoirleur propre honte.

Il recouvreses forces avec une incroyablerapidité et retrouve son chemin.Dans une

France convalescente,il renoue avec ses occupationsd'hier et bientôt (1945)est appelé

à la directiondu laboratoirede Cryptogamiedu Muséum,la chaireétant devenuevacante

par la mort prématuréede Pierre Allorge.Son oeuvrescientifique,si cruellementinter-

rompue,reprendcommesi rien ne s'était passé.Il amplifiesesconclusionssur l'anatomie,

la systématique,la biochimiedes macromycèteset aboutit à une synthèsephylogénétique
desBasidiomycètes.Grâceà lui, le classiquesystèmefriésien,qui a permistant de progrès,

cède sa place à un nouveau tableau de l'évolution des Champignons,où la continuité

apparaît entre des formesjusqu'alors largementdispersées.Il repart pour de nouvelles

missions,en Afrique certes, mais aussi en Asie, en Australie, dans le Pacifiqueet en

Amériquetropicale. Il découvrele Cambodge,le Viêt-nam,Tahiti, le Japon, les Philip-

pines,à la quêtede Champignonsbiensûr,maisaussià la rencontredeshommes.Il échange
ses vues avec l'Empereur du Japon, dont on connaît les talents de biologiste,comme

avecleshumblespaysansindochinoiset les pêcheurstahitiens.Il publie desétudesfonda-

mentalessur la systématiqueet la biologiedes Champignonsdes régionsvisitées.Il insiste

sur la nécessitéd'étudier des échantillonsvivants, et dans cet esprit développela riche

mycothèquedu Muséum.Il ne négligepas les applicationspossiblesde sa scienceà la

phytopathologie.Les Champignonssont, avec les Insecteset parfois en complicitéavec

eux, les grands ravageursdes cultures,sous les tropiques commesous les deux tempérés.
Il s'attache à plusieurs des maladies qu'ils occasionnentau Bananier, au Caféier, au

Giroflieret au Palmier à huile.

Sesmissionslui ont révélédes faits étrangesrelatifsà la curieuseassociationde Cham-

pignonsprochesdesAgaricset desTermites.Cesespècesqu'il rangedansun genreunique,
les Termitomyces,ne sont pasvéritablementcultivéespar cesInsectessociaux,maismettent

le sol des termitières à profit pour développerleur mycéliumcomme notre Confrère

Pierre-P.Grasséavaitcommencéà ledireaprèsJ. Bathellier.Il consacreplusieursmémoires

à ceproblèmeet sondernierlivre,Termiteset Champignons,paru en 1977,résumel'ensemble

de ses travaux, illustré de quelquesplanchesdues à son talent.

Bien plus originalesencore sont ses recherchessur les Champignonshallucinogènes.

Ayant appris que dans quelquesvalléesretirées du Mexique,des Champignonsétaient

encoreutiliséspar les Indiennesmazatèquesau cours de cérémoniesrituelles,il n'eut plus

qu'une idée, se rendre sur placeet étudierle cas. En compagniedel'ethnologue américain

3
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R. G. Wasson,il se livreà une passionnanteétude à la foismycologiqueet ethnologique,
ramenantdesmatériaux,des photos, des filmset desenregistrements.Ceuxqui les ont vus

et entendusse souviennentdesétrangesincantationsde Maria Sabina,une vieilleindienne

que l'on aurait qualifiéede sorcièreen d'autres temps,divaguantsous l'effet de Champi-

gnonssacrés,qui mettentceluiqui les a consomméscrus dans un état second,provoquent
des hallucinationscolorées et une sorte d'ivresse divinatoire. Ces champignons, que

RogerHeim identifiecommedes représentantsdes genresPsilocybeet Stropharia,renfer-

ment des substancesparticulières,la psilocybineet la psilocine,qu'il isoleavecses colla-

borateurs et sur lesquellesil expérimentesur lui-mêmecomme sur des volontaires. Il

aborde la toxicologiede ces substanceset explore la possibilitéde les utiliser dans le

traitement de certaines formes d'affectionsnerveuses.Il retourne alors au Mexiqueet

vérifiesesobservationsavantdelestranscriredansun somptueuxouvrage,LesChampignons

toxiqueset hallucinogènesdu Mexique,paru en 1958.Il étudiedesphénomènessemblables

dans d'autres parties du monde, en Indochineet en Nouvelle-Guinée.

RogerHeimaurait ainsipu se contenterd'être un grandmycologue,inscrireà son actif

une longueliste de travaux originaux,faisant l'objet de quelquequatre centstitres, après
avoir développéson laboratoireet formé une cohorte d'élèves.Il était heureuxau milieu

d'eux,enguidantleurstravauxau laboratoireouenlesemmenantsurleterrain,à Carnelles,
à Fontainebleau,à Bellême,un de ses lieux favoris, ou plus loin encore. Il donnait la

pleinemesurede sa science,et pour la joie de ses auditeurs,savait enrichir les soiréesde

remarquessavantes,des récits de sesvoyageslointains,d'expériencesvécueset de traits

d'esprit. Il organisale Salondu Champignonet, en présentantchaque foisun aspectparti-
culierde la mycologie,réunit tous ceux que passionnele Champignon,ne serait-ceque

pour ses vertus gastronomiques.Il fonda en 1928la Revuede Mycologieet les Annales

de Cryptogamieexotique.
Mais ses exceptionnellesqualités le désignèrenttout naturellementpour d'autres et

plus hautes fonctions.Dès 1951,il est promu à la directiondu Muséum par ses pairs;
il devait la conserver15ans. Roger Heim se donne sans réserveà cette tâche, et tout ce

qui se passe au Muséum cheminepar ses mains. Dans un souci d'efficacité,il vérifie

jusqu'au moindrepapier et ne se déchargemêmepas de la fastidieusecorvéedu visa des

factureset desordonnancements.Et surtoutil rénoveplusieursbâtimentsvétustes,construit

un nouveaulaboratoired'entomologieavecson ami, notre ConfrèreAlfredBalachowsky,
et termineceluide la paléontologie.Grâceà l'appui de sonamiJulienCain,il dotel'établis-

sementd'une bibliothèquemoderne,dignede seshuit cent millevolumes,de ses archives,
de sesmanuscritset de sesprestigieuxvélinsqu'il continueà enrichir.On lui doit la création

des chaires de biophysique,d'océanographiephysique,d'écologie,de zoologiedes vers,
de préhistoire.En Bretagne, il donne nouvellevie au Laboratoire maritime de Dinard

qu'il dirigepersonnellementà partir de 1954.Outre-mer,il implanteen Républiquecentra-

fricainela Stationexpérimentalede la Maboké (1962),avec l'appui du PrésidentDacko,
afind'y étudierla viede la savaneet de la forêt. Il rêvedefairedu domainede Chèvreloup,
aux portes de Versailles,le grand centrede la botaniquefrançaise,en jetant les plans du

Jardin des Plantes du troisièmemillénaire.Sous son impulsion,le Muséumreprend vie

et étend le champ de ses activités.Roger Heimrencontra les inévitablesdifficultés;il sut

les vaincre et jamais ne se laissa découragerdans la gestion d'un grand établissement

qu'il aima au point d'identifierson destin à sa propre existence.

Au coursde sesvoyages,il avait mesuréles dégradationsque les hommesavaient occa-

sionnéesà la nature. A Madagascar,en Afrique, il avait perçu les atteintes du feu, les
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ravagesde la hache, du brûlis, de la miseen cultureintempestive,qu'il s'agissede l'agri-

culture traditionnelleou des vastesprogrammesmis en oeuvregrâce à des créditsvenus

desagencesinternationalesde développement.Il avaitconstatéla raréfactiondes Oiseaux,

des Insecteset des arbres, la disparitiondes nombreusesespècesqui déjà sont les fossiles

de demain.Alorsil selancedanslegrandcombatpour la protectionde la nature. Il défend

la forêtdeFontainebleauenuneâprebataille; il sebat pour lesderniersVaransdeKomodo,

pour lesultimesOryxd'Arabie; il veut sauverlesreliquesdu mondevivant,pour l'homme

et contre l'homme parce qu'il sait qu'elles font partie de notre patrimoine, parce que

nous en avonsbesoin,et parceque nous avonsbesoindesqualitésnécessairesà les sauver.

Ce combat lui valut d'être nomméprésidentde l'Union internationalepour la conser-

vation de la nature, de 1954à 1958.Grâce à lui, elle obtint ses lettres de noblesse,son

statut et son audience internationale.Il présida son assembléegénérale de 1958,tenue

en Grèce.Et je me souviensqu'au moment où il prononçait le discoursde clôture dans

l'antique théâtre de Delphes,au flanc du vallon sacré ombragéde Cyprèset d'Oliviers,

un Gypaête vint survoler l'assistance, comme pour apporter l'hommage de toutes les

créaturesdont nous étions venusproclamerle droit à la vie.

Roger Heim était grand officierde la Légiond'honneur, pour ses actes de Résistance

commepour son oeuvred'homme de scienceet de grand gestionnairede la recherche.

Il était titulaire de la Croix de Guerre 1939-1945et de la Médaillede la Résistance,et

commandeurdes Palmesacadémiques,de l'Ordre des arts et lettreset du Mériteagricole,

ainsi que de plusieursOrdresdu Japon, du Mexiqueet de Républiquesafricaines.Il était

membre de l'Académie d'agriculture (1945), de celle des sciencesd'outre-mer (1947)

et de celle d'architecture (1964),et présida les deux premières.Il était membreassocié

de l'Académie royale de Belgique(1948),de l'Académiemalgache (1935),de la Royal

Societyd'Edimbourg (1957),et membre d'honneur de toutes les sociétés scientifiques

françaiseset étrangèresrelevant des disciplinesoù il était passé maître. Sa réputation

lui valut de présiderle VIIIe Congrèsinternationalde Botanique(Paris, 1954).

Il était professeurinvité à l'UniversitéLaval de Québecdepuis 1966et allait chaque

année y faire un cours très attendu par ses auditeurs. Il fut à plusieurs reprises cou-

ronné par notre Académie,et reçut de nombreux prix de diversesinstitutions parmi

lesquelsle Prix AugustinPyramusde Candolle de l'Université de Genève (1938).Il se

vit conférerle grade de Docteur honoris causa de l'Université d'Upsala (1957).

Il fut aussi président de la Fondation Singer-Polignac;de 1958à 1976.Je sais le prix

qu'il attachait à cette grande institution, où il exerçades actions à ses dimensions,dans

le domainedes sciences,des lettreset des arts. C'est sous son égidequ'il fonda à Tahiti,

dansun site merveilleux,le MuséeGauguin,au voisinaged'un jardin botaniqueféérique,

réalisant une superbe symbioseentre la nature, l'histoire et l'art universel.Et passons

sous silencetoutes les commissions,comités et congrèsqu'il présida et anima. Il y fut

écouté, suivi et admiré, car partout ses propos étaient mesuréset marqués du bon sens,

étant basés sur une connaissanceprofonde des faits et des hommes et animés par un

enthousiasmeet une foi jamais pris en défaut.

J'oserai dire que Roger Heim fut bien plus encore, et pourtant ces méritessuffiraient

à assurerla gloired'un hommede notre siècle.Roger Heimfut un des grandshumanistes

des temps modernes.Modestementet sans vain éclat, il savait conciliertoutes les préoc-

cupationsde l'honnête homme,tel qu'on le définissaitau Grand Siècle, mais transposé
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au nôtre. Savantet botanistede talent, mycologue,il peignaitavecart, parlaitdemusique
commeseul un homme qui a perçu les harmonies subtilessait le faire.

Il s'intéressaavecferveurà l'histoire des sciences,commeen témoignentde nombreux
articles consacrésà l'oeuvreet à la pensée d'illustres savants, à l'histoire du Muséum,
et à celledesthéoriesévolutionnistes.Il créaau Muséumla collectiondesgrandsnaturalistes

français,et veillascrupuleusementà lapublicationdespremiersvolumesconsacrésà Buffon,
à Tournefort et à Jacquemont.

Il défendit avec vigueur la langue françaisecontre l'envahissementd'autres langages
prétendusplus modernes,ou mieuxadaptés à décrireles techniquesde l'époque. Il le fit
en rompant mainteslancesdans les assembléesinternationales,ne transigeantjamais sur
le principe d'une stricte égalitéentre les languescommunémentadmises.Il le fit, aussi,
enécrivantlui-mêmedansun styleélégant,richeen métaphores,incisifet coloré,n'hésitant

pas à devenirlyriquechaque fois qu'il le fallait.

Il est l'auteur deplusieursouvragesaccessiblesau pluslargepublic,ainsiqued'une suite
de chroniquesque publièrent régulièrementdes périodiques à grande diffusion.Après
La reproductionchez les plantes (1939) et Les Champignons,Tableaux d'un monde

étrange (1948),ce fut un monumental ouvrage sur Les Champignonsd'Europe (1957),
richementillustré de planchesen couleurset de dessins.Deux autres livresméritent de

figurerdans l'anthologiede notre époque.D'abord Unnaturalisteautourdu monde(1955),
où, en termesdirects,ceuxd'un carnetdevoyage,il relate sescontactsavecla nature, avant
tout celledes tropiques, et avec les hommesqui viventdans des conditionstrès diverses
à travers le monde.Il y décrit la magiede la forêt tropicaledense,où les arbres croissent
dans leurmajesté,chacuncommeun hors-la-loi.Il y parle desdésertsde l'Afriqueblanche,
desmontsNimba, de Madagascar,dont il exploraquelques-unsdesmassifs,de l'Amérique
centraleet de l'Océaniesi richede ses splendeurs.Il y parle ausside l'Asie, qui le captiva
par seshommeset par sa gloirepassée,par les vestigesqui parsèmentles cheminements
de l'histoire. Il s'insurgecontre bien des calomnies,défend, à juste titre, la colonisation

française,et déjà s'inquiètede voir un peu partout le manteauvégétalde la terre sepercer
de trous et les solss'effritersous l'érosion déclenchéepar la rapine deshommes.Pourquoi
ne pas laisser des terres vierges,commele testamentdernier et intact de la vie passée,
au lieu de se précipiter, tête baissée, sur les traces des empiresmorts, des civilisations

disparueset des illusionsde grandeur de peuplesoubliésdu fait de leurs erreurs?

Ces longs et multiplesvoyageslui avaient révélé l'ampleur du désastrede la nature,
tout commeses excursionsdans la campagnefrançaise.Il exhale ses craintes à maintes

reprisespar la parole comme par la plume. Après avoir écrit Destructionet protection
delanature(1952)et Équilibresdela natureet déséquilibredumonde(1961),il lesrassemble
en un faisceaudansun autre ouvrage,L'angoissedel'an 2000(1973),recueildeschroniques
qu'il publia dans diverspériodiques,de sespréfaceset de ses conférences.En une triste

litanie, il évoque les morts et les mourants,les espèceséteinteset cellesqui meurent sous

nos yeux. Il y entre en grande colèreet pourfend profiteursde tout poil. Il y mène des

batailles pour Fontainebleau et sa forêt, les Galapagoset leurs animaux archaïques,la

baie de l'Aiguillonet sesnuéesd'Oiseaux,la Vanoiseet sesbeautéssauvages.Il y chante
aussisa joie de vivre,de respirer,d'humer les senteursde la forêt ou les âpres relents des

rivagesmarins.Il dit sa chanced'avoir vu sur le parcours des années s'ouvrir à chaque
instant les portes du monde.Il fait le procèsde la barbarie technologique,laissantpercer
l'amour des êtres et des choseset une foi dont sa raison ne peut éteindreles feux.
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Et cetteréflexionle conduitbienplusloin. Il ressentunepeur sanslimites,cellequenotre

civilisationaille à sa perte, car elle est celle que créent la satiété des commoditéset la

lassitudedel'effort.Il évoquenotresièclecommeétantparadoxalementceluidel'ignorance,
celui de la technique aveugleet d'un irrationnel primaire et incohérent se mélangeant
à un scientismeoutré et inhumain.Il consacreun longtexte à la descriptionde l'évolution

régressivede la prétenduecivilisationde masse.Son discoursinaugural au VIIIeCongrès
internationalde Botaniques'appelle« la sciencedevantle déclinde l'esprit »... Sespropos,

répétésen diversescirconstances,parurent bien pessimistes,voire excessifs,qu'il s'agisse
de la nature ou du destinde notre culture.La réalitéactuellelui donne tristementraison.

Derrière l'homme de science,impartial et honnêtejusqu'au scrupuleavec les faits et

avec lui-même,apparaît l'homme sensible,le poète, l'artiste, le philosophe qui a étudié

avec tous les moyensque la techniqueet la scienceont mis à sa disposition,mais aussi

celuiqui élèvele débat au niveausupérieurde la penséeet témoignede la visionglobale
des questionsqui se posent.

Roger Heim apparaît alors à sa vraie dimension.Celled'un homme au plein sensdu

terme.Familierdeshumbleschosesdela nature et deshommes;hommede sciencejugeant
et interprétant dans sa raison; homme de coeur,ouvert à toutes les perceptions,à tous

les sentiments; humanistedestempsmodernespour quila nature,les hommeset la civilisa-
tion s'entrelacentet forment un tout indissociable.

Il fut très attaché à notre Compagnieet était parmi les plus fidèlesà ses séances.Il la

présida en 1963et en profita pour accroître le rayonnementde l'Académie, définir son

rôle et réclamerquele gouvernementfasseappel à sa sagesse,recueillesesconseilscomme

ceux d'un Sénat de la science.Les propos tenus lors de notre séance solennelle, le

9 décembre1963,n'étaient alorsqu'une juste revendication;ils ont maintenantdesaccents

prophétiques.Il est affligeantd'y lire aussi la prédictiondes tristesheures de l'Université

française et de notre recherchescientifique.Puisse Roger Heim s'être trompé dans ses

autres prophéties!

Les séancesde notre Académiefurent ses dernièresjoies. Chaque lundi ou presque,
il venait à petits pas s'asseoirà sa place, face au bureau. Il écoutait et à maintesreprisés
donnait son sentimentsur les questionsqui lui tenaient à coeur.Après sa mort, survenue
à Paris le 17septembre1979,sa place est demeuréevide,bien que d'une manièreétrange
il soit encoredes nôtres.

La vaguene se refermejamais complètementsur ceux qui nous sont chers, ceux qui
nous ont aidés, ceux qui furent nos compagnons,nos maîtres ou nos amis. Au nom de

notre Compagnie,je voudrais le dire simplementà son épouse, à son fils et à toute sa

famille,celledu sang, celledu coeuret cellede l'esprit.

Noticenécrologiquesur HENRIHEIMDEBALSAC,

Correspondantpour la Section de Biologieanimaleet végétale,

par M. Jean Dorst

HenriHeimde Balsacs'est éteint à Paris le27 novembre1979,dans sa 81eannée,après
unemaladiesur laquellelui-mêmene se faisaitplusd'illusions.Aveclui disparaîtledernier

des vertébrologuesfrançais de sa génération, spécialisteincontesté des Oiseauxet des

micromammifèresdont la forte personnalitéaura marqué son époque.




